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En bref : Deux jeunes maraîchers se sont installés sur le val maraîcher sur des parcelles rachetées 
au fil du temps par la ville de Nevers… Le passage en zone inondable du val maraîcher permet 
aujourd’hui de redévelopper le maraîchage dont l’avenir avait été sérieusement hypothéqué par des 
projets d’urbanisme très controversés. 
Ils sont donc là, cultivant, selon les méthodes de l’agriculture biologique, de bons légumes distribués 
localement. Après un printemps très pluvieux, les premières récoltes ne se font pas attendre… Nous 
leur souhaitons la bienvenue et espérons qu’ils se plairont longtemps sur les sables de la Baratte. 
Un premier contrat de trois ans a été décidé entre eux et les décideurs politiques locaux. C’est 
insuffisant (les baux agricoles sont de 9 ans). Si ces professionnels développent bien leur activité, il 
serait regrettable de les voir partir s’installer ailleurs, sur des terres ingrates à la culture légumière et 
loin des lieux de débouchés commerciaux…  
Du côté des anciens, nous saluons la nouvelle démarche de Jacques Maupetit, horticulteur, 
spécialiste des vivaces, rue des Sablons  à Nevers, qui s’est lancé cette année dans la culture de la 
fraise avec pas moins d’une douzaine de variétés. De quoi réjouir nos délicates papilles… Il propose 
également du plant de fraises. Cette belle diversification est menée sans pesticides pour une 
agriculture responsable et respectueuse de la plante, de l’environnement et du consommateur. 
Jacques a d’autres projets qui devraient bientôt éclore … 
 

Actualités  : 

Agenda  : 
- Fête de la Saint-Fiacre : 25 Août, messe à Saint-Lazare, 
ambiance festive autour de l’Abbé Bruno Petit ; chants, parterre 
de fleurs et de légumes, outils et bannières… Apéritif et repas 
champêtre (sur inscription) 
- Dimanche 15 Septembre : Les « Mangeux d’ail » fêtent le 
patrimoine et les terroirs, expositions, animations, produits 
maraîchers locaux Vente d’ail, d’oignons et d’échalotes du, miel, 
plantes médicinales, confitures, vin, artisanat, tombola, 
buvette…visite guidée du val maraîcher à 15 h. Lieu : Le Clos 
Monard, fbg de la Baratte, stationnement rue du Vernai. 
- Automne 2013 : Exposition Nymphes et fontaines du Val de la 
Baratte, à l’Espace Belle de N, 1, rue de l’Oratoire, Nevers (date 
à venir) 
- Animations, visites guidées, interventions, ateli ers…  : 
Programme pédagogique 2012-2013  consultable sur : 
http://www.loire-baratte.com/Fichiers_pdf/ateliers2012-2013.pdf 

 
Le Clos Monard, jardin champêtre, Printemps 2013 

L’économie circulaire  : une économie de p roximité  
Le fonctionnement de la société occidentale est largement basé 
sur l’utilisation grandissante des ressources extraites de la 
nature (énergie, matières premières minérales, bois…) avec en 
bout de chaîne une gigantesque production de déchets. Or, 
l’épuisement de certaines de ces ressources est programmé 
pour les décennies à venir.  
L’économie circulaire est basée sur plusieurs principes dont 
l’économie des ressources naturelles, le réemploi, le recyclage 
des biens usagés, l’éco-conception de nouveaux produits… 
Par exemple, le recyclage des déchets municipaux est largement 
soutenu par l’appareil réglementaire européen et national. Pour 
autant seuls 38 % des déchets municipaux sont recyclés en 
Europe, 21 % des déchets sont incinérés et 37 % sont encore 
enfouis. Les marges de manœuvre pour tendre vers le « zéro 
déchet» sont considérables. Nos déchets sont de l’or… 
 
Production d’énergie issue des déchets 
Pour la production de biogaz et la méthanisation, des 
parlementaires recommandent dans un récent rapport : 
« L’instauration d'une économie circulaire de réutilisation des 
déchets plutôt qu'une "course à la production de cultures 
énergétiques" qui se feraient aux dépens des terres agricoles ou 
des espaces forestiers. »  
Pour faire de la méthanisation territoriale, il faut des volumes qui 
impliquent un regroupement entre l’agriculture, les collectivités, 
l’agroalimentaire.  
 
Retour de l’économie circulaire dans le secteur agr icole  
L’économie circulaire assurait l’autonomisation de l’agriculture. 
Mais, encouragés, les agriculteurs se sont détournés du modèle 
depuis 60 ans au point qu’il est plus facile aujourd’hui de se 
procurer des intrants chimiques qu’organiques au niveau local. 
L’autonomie alimentaire des villes, la dépendance aux coûts de 
l’énergie, la réduction de notre empreinte écologique, l’arrivée 
des fermes autonomes en énergie (méthanisation, géothermie, 
solaire…) augurent d’un changement profond des modes de 
production.  
L’intégration des savoirs-faire au sein des exploitations, la 
montée en puissance des circuits courts  et la demande en 
produits issus de l’agriculture biologique  permettent cette 
intégration  associée à une meilleure utilisation des potentiels 
locaux périurbains et/ou des échanges , la transformation à la 
ferme  : 
- pailles, déjections, fumier, cultures vivrières  
- déchets organiques biologiques, compost, légumes, 
conserveries… 

Le retour de la polyculture affranchit de la dépendance, répond à 
des attentes de consommation, crée de la valeur ajoutée, 
stabilise l’économie agricole et contribue à l’équilibre des milieux. 
Le développement de l’économie circulaire réclame la fédération 
des acteurs et une organisation en filières  réunissant les 
chambres consulaires, les entreprises, les agences de 
développement économique locales, les partenaires comme 
l’ADEME, les collectivités locales… Des formes collaboratives 
qui s’inscrivent sur le long terme. 
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FAITES CONNAITRE NOTRE PUBLICATION  A VOTRE 
ENTOURAGE 

 

CONTRIBUEZ A LA DEFENSE D’ UN AUTHENTIQUE JARDIN DE LA 
LOIRE EN REJOIGNANT L’ASSOCIATION SAINT-FIACRE LOIRE-
BARATTE 
NOM  et Prénom : 
Domicile :  
Téléphone (facultatif) :          e-mail : 

� je verse 8 euros d’adhésion (15 euros par couple) à l’Association 
Saint-Fiacre – Loire Baratte, chez Mme Compain, 20, rue du 
Vernet  - 58000 NEVERS 

� je soutiens l’Association Saint-Fiacre – Loire-Baratte et je verse 
un don à partir de 15 euros (au titre de culture et patrimoine) 

Les gens 

LE JARDI -TOUR de PATRIMOINE MARAIS  
Saint-Fiacre Loire-Baratte a établi de longue date des 
relations avec d’autres sites agricoles urbains, comme les 
Marais de Bourges, les Murs à Pêches de Montreuil, ou les 
Amis de la Rocaille du Potager du roi à Versailles. 
Dimanche 9 juin, Saint-Fiacre Loire-Baratte recevait 
l’Association Patrimoine Marais, qui œuvre pour la bonne 
gestion des Marais de Bourges, (site classé) et 
l’organisation annuelle de la fête des Marais.  
Le groupe Patrimoine Marais, sous la houlette de son 
président, Michel Melin, a pris connaissance des aspects 
historiques, agro-pédologiques, paysagers et naturels de la 
zone humide lors d’une visite commentée du Val de la 
Baratte conduite par Brigitte Compain-Murez, présidente 
de Saint-Fiacre Loire-Baratte. 
Cette visite s’inscrivait dans un jardi-tour plus large puisque 
le groupe, qui a d’abord fait halte au Bec d’Allier, a pique-
niqué sur le Clos Monard, jardin de l’association, avant de 
visiter le Val de la Baratte et de terminer la journée au 
village d’Apremont-sur-Allier. 
Les associations créent des liens sociaux et culturels à 
travers leurs partenariats. Rappelons que Patrimoine 
Marais a plusieurs fois rejoint Saint-Fiacre Loire-Baratte à 
travers ses colloques Paysages et jardins, fêtes 
patrimoniales ainsi qu’à Euro Croq Pommes organisé cette 
fois par l’association Le Greffon. 
Contacts : 
- Association Saint-Fiacre Loire-Baratte, Brigitte Compain-
Murez, Présidente 06 10 39 57 26 
- Association Patrimoine-Marais, Michel Melin, Président 
06 43 84 69 86 

La représentation sociale du paysage  :  
Le cas du val maraîcher de la Baratte 
Dans le cadre de ses travaux de thèse, Melle Agathe Maugis 
du service Patrimoine de la ville, a souhaité nous questionner 
sur la représentation sociale du paysage de la Baratte. Nous 
tentons de lui répondre : 
« Les pratiques de gestion d’un paysage en permettent sa 
lecture. Associées aux témoignages, elles contribuent, dans un 
second temps, à dégager des axes stratégiques de 
développement tenant compte du contexte paysager local. 
Le Val de la Baratte connait des enjeux importants autour des 
pratiques de gestion du paysage tant au plan local que national 
(le Val de Loire est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO depuis 2000,). Les enjeux d’ordre sociaux, 
économiques, environnementaux et historiques sont par 
ailleurs mis en cohérence au titre des principes établis par le 
développement durable. 
Le val maraîcher de la Baratte est depuis plusieurs siècles 
objet de représentations sociales qui se superposent et 
évoluent dans le temps : lit du fleuve, ancien marais, modèle 
local agricole, zone verte, paysage ouvert, zone inondable, 
zone humide, jardins maraîchers, quartiers des jardiniers, 
nature, et plus récemment trame verte et bleue ou encore 
« Poumon vert » … 
De quoi parle-t-on selon que l’on soit ancien exploitant, 
maraîcher, jardinier amateur, résident, touriste, visiteur, 
association culturelle ou d’environnement, élu local ? Si des 
critères principaux émergent et convergent, la représentation 
du paysage vue par chaque famille d’acteurs est différente 
sans toutefois être en opposition systématique…  
De prépondérante il y a encore 20 ou 30 ans, l’agriculture 
(maraîchage) redevient une des composantes essentielles du 
val mais fait aussi partie d’un ensemble plus large aujourd’hui. 
Le succès du tourisme des jardins et du patrimoine a éduqué 
un large public au cours des dernières décennies. La nécessité 
d’une nature urbaine et périurbaine préservée pour les 
habitants s’affirme de jour en jour. La protection de la 
biodiversité est devenue une nécessité, ici et ailleurs, devant la 
raréfaction des espèces même les plus courantes. La 
spécificité des terres maraîchères souples, vite réchauffées au 
soleil et l’importance de l’eau sont soulignées. La recherche 
d’authenticité à travers des productions périurbaines locales 
variées et de qualité se développe. L’appartenance a une 
communauté, l’identité forte liée au quartier, au paysage et à 
ses traditions locales sont de puissants repères dans un 
monde assez déstabilisant.  
Tous ces éléments de représentation d’un lieu emblématique 
comme le val maraîcher de la Baratte sont étudiés depuis 8 
ans dans le cadre de nos travaux sur le patrimoine et 
l’agriculture dans un contexte devenu urbain et périurbain au fil 
du temps. De nombreux témoignages, photos et impressions 
suscités par ce lieu ont été recueillis. Outre des travaux de 
fond, (encore indisponibles au public), une démarche 
diagnostique du paysage ligérien de la Baratte disponible sur 
http://www.loire-baratte.com/Fichiers_pdf/diagpaysage.pdf 
apporte quelques éclairages, éléments de discours ou de 
vision tenus par différentes familles d’acteurs…» 
Brigitte Compain-Murez 

Patrimoine, Paysage, Environnement  

 

 
Groupe Patrimoine Marais sur le val de la Baratte 
Au centre Brigitte Compain-Murez et Michel Melin 

 


